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La faune et la flore du Hohneck sont étudiées depuis le XVIème siècle. Frédéric 
KIRSCHLEGER, médecin et botaniste originaire de Munster (1804-1869), fut l’un 
des premiers à avancer l’idée d’un « Naturgarten » autour du Hohneck, haut-
lieu de la botanique vosgienne. 

C’est le 19 octobre 1995 qu’est créée, par décret ministériel, la Réserve naturelle 
nationale du Frankenthal-Missheimle. Sous la responsabilité de l’État, sa gestion 
est confiée au Parc naturel régional des Ballons des Vosges.

Le gestionnaire a la responsabilité de me�re en œuvre les actions de protection 
de ce territoire et veiller à l‘application de sa réglementation. Il effectue les suivis 
et études scientifiques, outils d’aide à la décision nécessaires pour orienter la 
gestion. Il veille également à un accueil du public compatible avec la préservation 
de ce patrimoine remarquable. 

Les objectifs de gestion pour la Réserve naturelle sont détaillés dans un 
document de synthèse appelé plan de gestion. Le 5ème plan couvre la période 
2025-2034. Il a été rédigé après concertation avec les acteurs locaux (communes, 
propriétaires, usagers, associations). Il a été approuvé par le Comité Consultatif 
de la Réserve naturelle et le Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel 
du Grand Est.

Ce livret propose un résumé des thèmes et objectifs pour agir concrètement 
pour la préservation de ce site. 
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Les facteurs clés de réussite :

•  L’ancrage territorial auprès 
des acteurs locaux

•  La sensibilisation des publics

•  L’amélioration des 
connaissances

•  L’accompagnement des 
pratiques et l’encadrement 

des fréquentations
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La Réserve naturelle couvre une surface de 746 hectares, comprise entre 690 et
1363 mètres (sommet du Hohneck). Elle est entièrement située sur le ban communal de 
Stosswihr, mais abrite aussi des forêts communales de Munster, Hohrod et Soultzeren. 

Riche de milieux naturels variés, entre hautes chaumes, forêts de pente, tourbières, 
escarpements rocheux et falaises, la Réserve naturelle accueille aujourd’hui une 
biodiversité parfois unique. Elle est héritée à la fois des conditions géomorphologiques et 
climatiques propres à ce secteur et des activités humaines passées.

Loin d’être figés, ces milieux et les espèces qu’ils abritent sont aujourd’hui en pleine 
évolution. Les changements climatiques ont des répercussions directes et rapides sur 

ces écosystèmes. Les premiers effets sont ici 
déjà visibles.

Située au cœur des Hautes-Vosges, la Réserve 
naturelle doit également conjuguer les enjeux 
de conservation avec les activités économiques 
(agriculture, sylviculture, tourisme), et les attentes 
sociétales. Haut-lieu de la randonnée dans le 
massif vosgien, le site est très fréquenté toute 
l’année.

LA RÉSERVE NATURELLE DU 
FRANKENTHAL-MISSHEIMLE



Une biodiversité forestière 
parfois invisible

En forêt, la présence de gros bois et de 
bois mort joue un rôle capital dans le 
cycle biologique de nombreuses espèces 
comme les mousses, les champignons 
et les insectes. On dénombre par 
exemple une vingtaine de mousses 
spécifiques des forêts naturelles et 190 
espèces de coléoptères dépendant de la 
décomposition du bois mort.

Objectif :  Maintenir et 
renforcer la naturalité 
des forêts afin de 
garantir une bonne 
capacité d’accueil pour les espèces 
associées. 

Davantage de forêts en libre 
évolution

Deux tiers des forêts sont à ce jour 
classés en libre évolution. Abandonner 
l’exploitation dans certains secteurs 
permettrait de renforcer 
plus encore la naturalité 
des forêts et la continuité 
écologique des vieux-bois.

Objectif : Proposer 
l’extension de la superficie de forêts 
non exploitées, avec l’adhésion des 
communes, propriétaires forestiers.

Comment sont gérées ces forêts ?

Classés en réserve forestière intégrale, ces milieux ne sont 
plus exploités. Les arbres se développent donc spontanément, 
croissent et dépérissent au rythme des contraintes naturelles. 

Les forêts à caractère naturel
Un milieu en libre évolution
La forêt couvre 80% de la Réserve naturelle. On retrouve 
ici des hêtraies d’altitude sur les parties sommitales, des 
hêtraies-sapinières sur les versants, des érablaies et quelques 
rares pessières naturelles dans les pentes les plus raides et 
rocheuses.

Une partie de la forêt est inexploitable en raison du relief, là 
où l’exploitation des autres parcelles s’est arrêtée en 1995. En 
l’absence de coupes, la structure de la forêt se diversifie, avec des 
arbres d’âge varié et une forte accumulation de bois mort, 
nécessaire à la biodiversité forestière (90 m3 de bois mort par 
hectare contre 30 m3 en moyenne dans une forêt exploitée).

Des usages à concilier

La présence d’arbres dépérissants ou 
morts présente un risque lorsqu’ils 
sont proches d’infrastructures (routes, 
chemins, sentiers). Lorsque le risque de 
chutes d’arbres ou de branches est avéré, 
des interventions de sécurisation sont 
effectuées.

Objectif : Concilier la 
préservation des forêts 
naturelles et la fréquentation 
en sécurité sur les itinéraires 

balisés.

Des dynamiques mieux 
connues

Grâce à la diversité des essences et des 
espèces qui les composent, les forêts à 
caractère naturel sont moins vulnérables 
aux aléas climatiques et ravageurs que 
les forêts monospécifiques. Elles peuvent 
servir de témoins de l’adaptation aux 
conditions climatiques des forêts en 
l’absence de gestion. 

Objectif : Mieux connaître 
l’évolution des forêts 
non exploitées face au 
changement climatique 
notamment.
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Niveau de menaces actuel : 
Etat de conservation : 
Niveau de priorité :

Faible Fort

Fort
Mauvais Très bon

Faible



Une sylviculture qui préserve la qualité des forêts

Le mode de sylviculture identifié par les plans d’aménagement 
forestier est la futaie irrégulière. Cela signifie que des arbres 
d’âges, d’essences et de tailles variés doivent être présents en 
même temps dans les parcelles. Pour les anciennes plantations, 
la conversion pour arriver à cet 
objectif demande du temps.

Des espèces rares à protéger

Certaines plantes (Buxbaumie verte, 
Epipogon sans feuille) et animaux 
(Carabe noduleux, Pic noir) ont des 
exigences écologiques spécifiques. 
Grâce à l’acquisition de connaissances, 
les pratiques sylvicoles peuvent être 
adaptées. En 10 ans, la quantité de bois 
mort en forêt exploitée a par exemple 
augmenté de 25%.

Objectif : Concilier 
la sylviculture et la 
présence d’espèces 
remarquables.

Quel avenir pour ces forêts ?

Le réchauffement climatique et la faible 
diversité des anciennes plantations 
entraînent une sensibilité accrue des 
arbres aux sécheresses et aux attaques 
d’insectes ravageurs. L’écosystème 
forestier a la capacité de s’adapter, par la 
sélection naturelle d’individus et d’espèces 
adaptées.

Objectif : Favoriser la 
résilience des forêts par 
la diversification des 
essences et des classes 
d’âge.

Le renouvellement forestier

La régénération de la forêt est parfois 
longue et difficile. Elle peut être favorisée 
par la diversification des essences, les 
coupes d’éclaircissement et une pression 
d’abroutissement limitée des ongulés : 

cerfs, chevreuils, chamois et 
sangliers.

Objectif : Expérimenter de 
nouvelles modalités de chasse 

pour permettre la régénération 
naturelle des forêts.

Les évolutions de l’exploitation 
forestière

En plus de son rôle économique 
(production de bois), la forêt apporte des 
services variés : régulation climatique, 
stockage du carbone, lieu de loisir et 
de ressourcement. C’est le principe 
de la forêt mosaïque. Aujourd’hui, les 
évolutions du modèle économique de la 
filière bois amènent à de nouveaux choix 
de gestion.

Objectif : Mettre en 
œuvre des pratiques 
alternatives d’exploitation 
(débardage, desserte, ...).

Les forêts exploitées
Une gestion raisonnée

Les forêts exploitées sont des propriétés communales 
présentes sur 25% de la Réserve naturelle. Situées sur 
les versants les moins pentus, elles sont principalement 
constituées de hêtraies-sapinières. Un tiers de cette forêt 
résulte néanmoins d’anciennes plantations d’épicéas dont 
l’état de conservation est dégradé.

Niveau de menaces actuel : 
Etat de conservation : 
Niveau de priorité :

Faible Fort

Fort
Mauvais Très bon

Faible 76



Un équilibre précaire
Aucune intervention n’est prévue sur les milieux très escarpés. Toutefois, 
de nombreux facteurs influent sur ces écosystèmes relictuels comme le 
dérèglement climatique et l’eutrophisation (enrichissement en nutriments 
de type azote). Ces changements rapides incitent à une gestion prudente, 
qui doit répondre aux besoins écologiques des espèces les plus menacées.

Activités 
nombreuses, 
espace restreint

Les cirques glaciaires 
comme les escarpements 

rocheux hébergent une importante 
diversité d’espèces malgré les conditions 
climatiques rudes. Ils sont aussi un lieu 
apprécié pour les activités sportives, 
comme le ski, l’alpinisme ou l’escalade. 
L’adaptation des pratiques, dans le temps 
et l’espace, permet de réduire les impacts 
sur la faune et la flore en période sensible. 

Objectif : Faire cohabiter les usages 
avec la protection du site, adapter les 
pratiques et partager les informations 
avec les acteurs.

Des 
couloirs qui se reboisent

Les couloirs d’avalanche et certains 
versants des cirques glaciaires sont 
maintenus ouverts par l’effet de la neige 
et des avalanches. Aujourd’hui, la baisse 
de l’enneigement laisse place à une 
colonisation par les espèces ligneuses.

Objectif : Limiter la 
recolonisation dans les 
couloirs d’avalanche par 
la coupe de ligneux ou un 
pâturage encadré.

Le chamois, emblème 
controversé ?

Introduit en 1956 pour la chasse, le 
chamois trouve ici un endroit favorable 
à son développement. Il exerce 
actuellement une pression importante 
sur des plantes présentes uniquement 
sur ces secteurs reculés.  Des mesures 
d’urgence sont mises en place pour tenter 
de sauver l’Anémone à fleurs de narcisse 
ou l’Alisier nain (protection par des 
grillages, mise en culture conservatoire).

Objectif : Mieux connaître les 
dynamiques du chamois 
et retrouver des effectifs 
compatibles avec la 
préservation de la flore.

Un refuge pour les espèces 
alpestres

De nombreuses espèces dépendantes 
de conditions montagnardes trouvent, 
ici seulement, les conditions favorables 
à leur cycle de vie. Épervière des 
Alpes, Orpin velu, Pipit spioncelle ou 
encore Traquet motteux profitent par 
exemple du climat rude et 
de la présence tardive 
d’accumulation de neige.

Objectif : Étudier 
l’évolution des espèces 
alpestres, sensibiliser 
et mettre en place des actions de 
conservation ciblées.

Les cirques glaciaires
Témoins d’un passé mouvementé

La Réserve naturelle est parcourue par une succession de
9 cirques d’origine glaciaire. Ces formations géomorphologiques 
sont en grande partie recouvertes par la forêt. Sur environ
30 hectares, on y trouve encore des milieux rares et originaux : 
couloirs d’avalanche, combes à neige, mégaphorbiaies. Près 
de 80 espèces d’affinité montagnarde, alpine ou arctique y 
trouvent refuge (Cuivré de la Bistorte, Buplèvre à longue feuille, 
Pédiculaire feuillée, ...).

L’étude comparative de la flore entre 1893 et 2018 montre que, parmi les 
24 espèces cibles retenues, 13 espèces sont en régression ou ont disparu.
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Comment sont gérés ces milieux ?

La naturalité est le mode de gestion le plus adapté pour garantir les 
services écosystémiques liés aux zones humides  : alimentation en eau 
aussi bien en quantité qu’en qualité, préservation d’une biodiversité 
spécialisée. Ponctuellement, des travaux de restauration des écosystèmes 
ou de gestion des usages doivent être conduits pour maintenir ces 
fonctions.

Les ruisseaux, zones humides et tourbières
Un territoire de (re)sources

La Réserve naturelle est parcourue par 27 kilomètres de cours 
d’eau qui alimentent le bassin versant de la Fecht. Sources, 
écoulements de surface ou sous les blocs, zones humides et 
tourbières, apportent une grande diversité d’habitats. 

Pour les humains, l’eau est avant tout une ressource.
La Réserve naturelle a échappé aux aménagements des lacs 
artificiels de la fin du XIXème siècle, renforçant sa valeur 
écologique et patrimoniale.

Préservation d’une ressource 
essentielle

La Réserve naturelle se situe en amont 
des captages d’eau de Stosswihr et 
Soultzeren et alimente directement 
Munster. Avec près de 40 points de 
prélèvements ou de stockage, la gestion 
de l’eau comporte certaines fragilités 
comme l’impact de la desserte forestière 
ou les rejets d’assainissement. Si l’eau 
vient à se raréfier, des tensions pourraient 
apparaître sur les écosystèmes garants de 
cette ressource.

Objectif : Connaître l’état 
de la ressource en eau et 
les sources de pollution 
diffuse.

Eau et dérèglement climatique

Les projections climatiques prévoient 
des chutes de neige divisées par 2 d’ici 
2050. Les sources et par conséquent 
l’ensemble des ruisseaux connaîtront une 
modification de leur régime hydraulique, 
avec un étiage plus précoce et plus 
marqué.

Objectif : Suivre les 
évolutions climatiques et 
les effets engendrés sur les 
écosystèmes.

Les tourbières, un écosystème 
vulnérable

Les tourbières couvrent environ
3 hectares, avec une accumulation de 
tourbe parfois supérieure à 7 mètres. 
Connues pour leur fonction de régulateur 
des débits (de vraies éponges), elles 
abritent des espèces rares et sensibles : 
Andromède, Scheuchzerie des marais, 
Nacré de la canneberge, Aeschne des 
joncs, etc.

Objectif : Étudier si des 
actions de restauration sont 
souhaitables : bouchage 
d’anciens drains, enlèvement 

de jeunes arbres.

Une faune spécialisée

Que ce soit dans les sources où la 
température avoisine les 6°C ou dans 
les cours d’eau à fond sableux, plus de 
200 insectes aquatiques ont été recensés 
à ce jour. Pas moins de 21 espèces de 
trichoptères ne sont connues dans le 
Haut-Rhin que sur la Réserve naturelle.

Objectif : Poursuivre les 
actions de connaissance 
sur ces espèces aux 
exigences écologiques 
fortes.
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Comment sont gérés ces milieux ?
Les chaumes et prairies sont exploitées par 7 agriculteurs. Seules les 
chaumes du sommet du Hohneck et des Hauts Fourneaux ne font l’objet 
d’aucune activité agricole. Ces milieux sont particulièrement attractifs pour 
les activités de loisirs, avec des enjeux forts en termes de coexistence des 
différents usages.

Miss, Matt, Ried, et autant de 
biodiversité

Vingt types de formations végétales, 
issues du passé agricole et des conditions 
naturelles ont été cartographiés. 
Certaines espèces y ont des aires de 
présence très localisées : Barbitiste 
ventru entre le Petit Hohneck et les 
Trois Fours ; Moiré des Vosges, papillon 
endémique des Hautes Vosges.

Objectif : Conforter la 
place de la Réserve 
naturelle comme lieu 
d’études privilégié pour 
les programmes de 
recherche.

Un pastoralisme bien présent

L’évolution des pratiques agricoles, le 
changement climatique et les pratiques 
de loisirs complexifient la gestion des 
prairies. 60 % des pâturages sont dans 
un état de conservation favorable, 
5% considérés comme dégradés. La 
disponibilité du fourrage, l’érosion des 
sentiers ou encore la cohabitation avec la 
faune sauvage sont autant de facteurs à 
prendre en compte.

Objectif : Accompagner les 
agriculteurs dans leurs 
pratiques pour maintenir 
ou retrouver une bonne 
qualité des prairies.

Des sites très fréquentés

L’accessibilité des crêtes amène une 
fréquentation à la hauteur de la 
beauté des paysages. Certains sentiers 
voient leur fréquentation dépasser les 
1000 personnes par jour. Ces activités 
peuvent avoir un impact sur le milieu 
naturel, comme l’érosion des sentiers, 
la dégradation des milieux ou le 
dérangement d’espèces sensibles. 

Objectif : Proposer des sites 
et sentiers de qualité, afin 
de réduire les nuisances 
et les cheminements 

sauvages.

Un public sensibilisé

Les habitants des départements 
limitrophes (Haut-Rhin, Vosges) 
ne représentent que 20% de la 
fréquentation. La connaissance de la 
Réserve naturelle et de sa réglementation 
reste encore très hétérogène, bien qu’en 
progression.

Objectif : Faire 
connaître et respecter la 
réglementation ; partager 
les connaissances.

Les hautes chaumes et les prairies 
montagnardes
Héritage d’une tradition pastorale

Les prairies couvrent une centaine d’hectares. Elles sont 
réparties entre des hautes-chaumes vers le sommet du 
Hohneck et des pâturages de versant dont la superficie a 
fortement varié au fil du temps. Quelques ruines témoignent 
d’un déclin de l’activité pastorale dès le XIXème siècle. 

Le pâturage, et parfois les conditions climatiques extrêmes, 
contribuent au maintien de ces milieux prairiaux, refuges de 
certaines espèces en fort déclin ailleurs dans les Vosges comme 
le Pipit farlouse ou le Tarier des prés.
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PARC NATUREL REGIONAL DES BALLONS DES VOSGES 

1 rue du Couvent 

68140 MUNSTER 

Téléphone : 03 89 77 90 20 

reserves.naturelles@parc-ballons-vosges.frIN
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Retrouvez le 5ème plan de gestion et sa 
version interactive sur le site internet :

https://www.ballonsdesvosges-
reservesnaturelles.fr/frankenthal-

missheimle/


